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Série

200 ans
Maladie de
Parkinson

„ 2e partie „

Sur les traces de
Parkinson

La première description de la maladie de Parkinson dans l'ouvrage An Essay on the Shaking
Palsy, en 1817, a ouvert la voie à d'autres découvertes.

An Essay on the Shaking Palsy, l'ouvrage de

James Parkinson dans lequel le médecin a

pour la première fois qualifié de maladie

un ensemble de symptômes du Parkinson,
n'a pas rencontré de grand écho
immédiatement après sa parution. Le nom de

Parkinson serait peut-être tombé dans l'oubli

si un demi-siècle plus tard, Jean-Martin

Charcot n'avait pas proposé de qualifier

son tableau clinique de « maladie de

Parkinson ». Cette proposition s'est

rapidement imposée dans différentes langues.
Jean-Martin Charcot (1825-1893) est

l'un des pères fondateurs de la neurologie
moderne. En 1862, il est nommé
médecin-chef à l'Hôpital de la Salpêtrière, une
institution qui abritait à l'époque jusqu'à
5 000 femmes indigentes et aliénées. Pour
la première fois, il examine systématiquement

et étudie les malades. Il consigne
leur évolution dans des dossiers médicaux

personnels. La Salpêtrière, qui n'avait pas
bonne presse jusqu'alors, devient un centre
névralgique de la recherche neurologique
grâce à Charcot.

Les quatre symptômes cardinaux de

la maladie de Parkinson sont les trem¬

blements, la raideur (rigidité), l'akiné-
sie (immobilité) et l'instabilité posturale
(trouble postural). Charcot a été le premier
à décrire la raideur, une résistance accrue
des muscles aux mouvements passifs dans

une articulation. Il y est parvenu en
auscultant systématiquement ses patients, une

pratique qui n'était pas habituelle du temps
de Parkinson.

Aujourd'hui, la
distinction entre la maladie
de Parkinson et la sclérose

en plaques ne pose
plus aucun problème aux
médecins. Il y a 150 ans,
elle n'était toutefois pas
aisée. Grâce à une
observation patiente, Charcot a pu mettre en

évidence les caractéristiques de différenciation

entre les deux tableaux cliniques.
Il a mis en corrélation les symptômes et

l'évolution de la maladie d'une part, et

les constats effectués sur le cerveau et

la moelle épinière de patients décédés

d'autre part.
Il a également réalisé de nombreux

essais de traitement qui n'ont pas été détail¬

lés. On sait qu'il a recouru aux anticholi-
nergiques pour traiter les tremblements.
On utilise aujourd'hui des substances
similaires, fabriquées synthétiquement.

Cependant, Charcot n'a pas réussi à

identifier des altérations anatomiques
dans le cerveau des parkinsoniens. C'est

Konstantin Tretiakoff (1892-1958) qui, le

premier, les mentionne dans sa thèse de

doctorat en 1919. Dans

la substance noire
(substantia nigra) du mésencé-

phale, on trouve normalement

de nombreux
neurones qui contiennent
de la mélanine, un
pigment à l'origine de la

coloration noire de cette partie du
cerveau. Tretiakoff a démontré que les
parkinsoniens subissaient une déperdition régulière

de ces cellules nerveuses.
Avant lui, Frederic Henry Lewy

(1885-1950) avait décrit dès 1912 des

inclusions caractéristiques, qui sont
toujours déterminantes de nos jours pour le

diagnostic microscopique. Tretiakoff a qualifié

ces inclusions de « corps de Lewy ».

Prof. Dr méd. Hans-Peter Ludin

Jean-Martin Charcot

(1825-1893) est l'un des

pères fondateurs de la

neurologie moderne.

Le livre retraçant deux siècles d'histoire du diagnostic de Parkinson, écrit

par le Professeur Dr méd. Hans-Peter Ludin avec la participation du

Dr Jörg Rothweiler, est intitulé 200 Jahre Parkinsonsyndrom 1817-2017. Cet

ouvrage de 148 pages a été publié au mois de mars par la maison d'édition

bâloise Schwabe. Il relate la vie de James Parkinson, mais aborde

également un large éventail de thèmes allant du diagnostic et de la percée thérapeutique de la

L-dopa jusqu'aux problèmes du traitement à long terme et à la renaissance du traitement chirurgical,

sans oublier de mentionner les nouvelles perspectives.

200 Jahre Parkinsonsyndrom

Vous pouvez vous procurer cet ouvrage (en allemand] dans la boutique de

Parkinson Suisse. Prix pour les membres : CHF 23.-, CHF 28.- pour les

non membres.

200 Jahrc Parkinsonsyndrom
1817-2017
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